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Pourquoi le Musée François Pompon?

Il Ŝǎǘ ƛƳǇƻǎǎƛōƭŜ ŘŜ ǊŀŎƻƴǘŜǊ ƭΩǆǳǾǊŜ Ŝǘ ƭŀ ǾƛŜ ŘΩ!ǊƳŀƴŘ Petersen sans y associer celles de François Pompon.

François Pompon, révélé en 1922 au Salon d'Automne par son grand « Ours blanc», regroupe au Jardin des Plantes des jeunes animaliers qui 
étudient les modèles sur nature en suivant ses conseils. Pour Petersen le choix de l'animal s'affirme en 1926, Petersen travaille à la fauverie du 
Jardin des Plantes et se joint au groupe des adeptes de Pompon qui enseigne sa méthode sur le terrain. C'est une école de plein air, sans règle, 
mais dans l'amitié et l'émulation.

François Pompon impose une conception de la réalité, tout en restant très proche de la vérité, basée sur la vision du volume global de l'animal 
sans s'attacher à des détails, mais à son aspect mouvant dans la lumière.

Petersen retiendra cet aspect très tôt en prenant comme modèles des animaux à peine sortis de l'enfance, comme « l'Éléphanteau».

Il est intéressant de suivre ce descendant de Pompon qui, tout en assimilant ses principes, sut garder, une certaine originalité dont on ne voit 
ƎǳŝǊŜ ŘϥŜȄŜƳǇƭŜǎΣ Ŝƴ ŀƭƭƛŀƴǘ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǘŀƭŜƴǘǎΣ ǊŜƴƻǳŀƴǘ ŀǾŜŎ ǎŀ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘϥƻǊŦŝǾǊŜ ǇƻǳǊ ŀǊǊƛǾŜǊ Ł ƭϥǆǳǾǊŜ ǇǊŞŎƛŜǳǎŜ Ŝǘ ǎƻǳǾent unique.  

En 1929, deux ans après sa « découverte», Petersen fait partie des meilleurs animaliers. On le cite après Pompon et comme son émule. 

Pompon décède en 1933. Les huit années où les deux hommes se retrouveront souvent ensemble dans les mêmes galeries et expositions leur 
permettront de voir et de confronter leurs créations du moment qui inspireront avec certitude les suivantes.

!ǳǎǎƛ ƛƭ ƴŜ ǇƻǳǾŀƛǘ ȅ ŀǾƻƛǊ ǇƻǳǊ tŜǘŜǊǎŜƴ ǳƴ ƭƛŜǳ Ǉƭǳǎ ǎȅƳōƻƭƛǉǳŜ Ŝǘ ŜƳōƭŞƳŀǘƛǉǳŜ ǇƻǳǊ ŜȄǇƻǎŜǊ ǎŜǎ ǆǳǾǊŜǎ ǉǳŜ ƭŜ Musée François Pompon. 
Ainsi, pour la première fois, ƛƭ ǎŜǊŀ ŘƻƴƴŞ ŘŜ ƴƻǳǾŜŀǳ ŀǳȄ ǾƛǎƛǘŜǳǊǎ ƭŀ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŘΩŀŘƳƛǊŜǊ Ŝǘ ŘŜ ŎƻƳǇŀǊŜǊ ƭŜǎ ǆǳǾǊŜǎ ŘŜ ŎŜǎ ŘŜǳȄ ǘǊŝǎ ƎǊŀƴŘǎ 
sculpteurs animaliers. 

Jean-Marc Bauquier

Ayant droit de Petersen



François 

Pompon
Néà Saulieule 9 mai1855, Pomponentre très jeunecommeapprentidansƭΩŀǘŜƭƛŜǊde sonpère,menuisierébéniste.
Travaillantchezun marbrier funérairecommetailleur de pierre, il suit, en 1870, à Dijon, lescoursàƭΩ9ŎƻƭŜdesBeauxArts,puisen 1875,
ceuxdeƭΩ9ŎƻƭŜdesArtsDécoratifsà Paris. Il seconsacreauportrait.

Excellentpraticien,il fut engagépar lesplusgrandssculpteursdeƭΩŞǇƻǉǳŜ: Dampt(1885), Mercié(1888), Falguière(1890), Rodin(àpartir
de 1890) dont il devient le chefŘΩŀǘŜƭƛŜǊen 1893, Saint-Marceaux(1896à 1914). En1906, Pomponcommenceà se désintéresserde la
figure humaine pour se consacrerà la représentationdes animaux. Intérêt ǉǳΩƛƭdoit certainement autrement que par ses origines
bourguignonnes,àƭΩǳƴdesesprofesseurs,PierreRouillard,grandsculpteuranimalier.

Il trouve ses modèle ŘΩŀƴƛƳŀǳȄdomestiques,ƭΩŞǘŞΣà la ferme et dans les basses-cours à la campagneΧet ŘΩŀƴƛƳŀǳȄsauvageset
exotiques,ƭΩƘƛǾŜǊΣau Jardindes Plantesà Paris. Surson établi portatif Pomponmodèle sur le vif, à la terre glaise,ƭΩŀƴƛƳŀƭchoisiǉǳΩƛƭ
retravailleensuitedanssonatelier.
FrançoisPompondisait« /ΩŜǎǘle mouvementqui déterminela forme,cequeƧΩŀƛessayéde rendre,ŎΩŜǎǘle sensdu mouvement. AuJardin
desPlantes,je suislesanimauxquandilsmarchentΧCequi est intéressantŎΩŜǎǘƭΩŀƴƛƳŀƭqui sedéplace»
« JefaisƭΩŀƴƛƳŀƭavecpresquetoussesfalbalas,et puis,petit à petit, ƧΩŞƭƛƳƛƴŜde façonà ne plusconserverquecequi est indispensable».

PomponsupprimeƭΩŀŎŎŜǎǎƻƛǊŜet le détailpour mieuxtraduire le volumeet le mouvement.
Sesamis,un jeunepeintre, le critique RobertReyet le sculpteurAntoineBourdelleconseillentà Pomponde travailleren grand. SonOurs
blancgrandeurnatureconnutun grandsuccèset rendit célèbreFrançoisPomponauSalonŘΩ!ǳǘƻƳƴŜen1922.

Colette admirait son ours « la petitesseétrange de la tête, ƭΩŜŦŦƛƭŜƳŜƴǘpisciformedu museaudestiné à percer des eaux couvertes,
encombréesde glaceΧ»

Onvient de loin pour visiterƭΩŀǘŜƭƛŜǊde Pompon. Il estdécoréde la LégionŘΩƘƻƴƴŜǳǊen 1925. Maisla célébritésoudainene changerien à
seshabitudes. « Quandvousavezun succès,conseille-t-il, enfermez-vousdansvotreatelieret travaillez»
/ΩŜǎǘceǉǳΩƛƭfait. Il continueà modeleret à lissersesanimaux. Lescommandesaffluent. Il continuesonǆǳǾǊŜde création,la renommée
ƴΩŀƭǘŞǊŀpassamodestie.

Pomponmeurt à Parisle 6 mai 1933. Il a 78 ans. !ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛencore,à Saulieu,le grandCondorƴΩŜƴfinit pasde les veiller, lui et son
épouseBertheauchevetde Saint-Saturnin.



Armand 

Petersen

ArmandPetersen(1891-1969), d'ascendancedanoise,est né à Bâle(Suisse). Il entre à l'Écoled'Arts Industrielsà Genève,dansla classed'orfèvrerieet de ciselure.
En 1914, Petersenarrive à Parispour y poursuivresesétudes,mais repart pendant quatre ansdansl'atelier du sculpteurhongroisBêlaMarkup qui l'initie au
modelage. Sculpteuranimalier,il lui fait découvrirlesanimauxauparczoologiquedeBudapest.

En1924, l'art animalierest en plein essor. Pompon,révéléen 1922au Salond'Automnepar songrand« Oursblanc», regroupeau JardindesPlantesdesjeunes
animaliersqui étudient lesmodèlessurnatureen suivantsesconseils. Lechoixde l'animals'affirmeen 1926, ArmandPetersentravailleà la fauveriedu Jardindes
Planteset sejoint augroupedesadeptesdePomponqui enseignesaméthodesurle terrain.

Lapremièreexpositiondes "Animaliers"s'ouvredansla galerieBrandt en 1927. Petersense retrouve aux côtésde Sandoz,Bigot,Artus et Pompon. Lacritique
remarquecenouvelartiste.

LaManufacturede Sèvrescherchedansl'art contemporaindeƭΩŞǇƻǉǳŜdesǆǳǾǊŜǎpour lesadapterà samatière récente,le grèstendre colorédonnantun tout
autrerenduquele biscuit. LaManufactureretient troisǆǳǾǊŜǎdePetersen.

A la différencedesǆǳǾǊŜǎde Pompon"qui sontnaturellementdesbêtesdu BonDieu,sansfrayeur", lesbêtesde Petersensemblenttoujourssur le qui-vive. Cette
particularitéd'expressionsubtilefait dePetersenun animalierde talent.

En1929, deuxansaprèssa"découverte"ArmandPetersenfait partiedesmeilleursanimaliers. Onle cite aprèsPomponet commesonémule.

En1931le groupedes"DouzeAnimaliersFrançais"déposesesstatuts. Petersende nationalitésuisse,fait partie du groupeen invité. En1932, la criseéconomique
touchelesartistesqui exposentsouventleursǆǳǾǊŜǎen plâtre. Leséditionsen céramiquefourniront un revenuà bon nombred'artistes,commeà Petersenqui va
lesmultiplier, tant à la ManufacturedeSèvresqu'à la ManufactureNationaleBing& GrøndahldeCopenhaguepardenouveauxcontrats.

Aprèsla mort de Pomponen 1933, le groupese dissoutrapidement. Lesanimalierscontinueront cependantà se réunir jusqu'en1939, où la mobilisationde la
guerresignela fin du groupedesanimaliers. En1935, Petersenobtient la nationalitéfrançaise,maisretournerégulièrementexposerenSuisse.



ϋᶯπϭϯϵϲΞ
ϤϥΞϬᶯπϲϴ

LacomparaisonavecPompons'impose,maissonindépendanceet sonoriginalitédiffèrent par
son impressiond'insécuritéde ses bêtes toujours sur le qui-vive, alors que, chez Pompon,
ƭΩŀƴƛƳŀƭestenmouvement,maisdansuneattitude calme.

En 1929, deux ans après sa "découverte" Petersenrejoint les meilleurs animaliers,comme
ƭΩŞƳǳƭŜdeFrançoisPompon.

Brecyécrit «Petersenémulede Pomponqui ne signeguèreque deschefs-ŘϥǆǳǾǊŜ...» et plus
loin signale«L'Antilopecraintive est un petit chef-ŘϥǆǳǾǊŜciseléavectant de tendresseque
toute la viedecette petite bêtes'ymontre touchanteet vraie»

YvonLapaquelleriedans"L'Amourde l'Art" écrit: " il travaille samatière aussiprécieusement
que l'or. L'art de Petersena quelque chosede religieux et c'est cette spiritualité dont son
ǆǳǾǊŜest imprégnée qui lui donne un cachet si rare et lui permet de trancher sur les
productionsdesautresanimaliers".



En1942les fonderiesne sont pluspour lesartistesqu'un souvenir,plusd'expositiond'animaliers,l'année
touchesévèrementtout le monde,lesanimauxdu JardindesPlantessont abattusquandon ne peut plus
lesnourrir.

En1943, arrêté par lesAllemands, conduità Fresnespour être déporté,Petersenest libéréde justessepar
l'intervention de sa belle-fille, son beau-père étant médecin laryngologisteauprès d'un chanteur de
l'Opéra. C'était un artiste autrichien,un voisin de la rue Ordeneroù il habitait, qui l'avait dénoncé,par
jalousie. A la libération sabelle-fille retrouveracette mêmepersonnedansla mêmesuite au Bristol,cette
foisenuniformeaméricain!

Enjuillet 1950, safemmemeurt d'un cancer,et pourArmandPetersen,c'estla fin d'unepériodeheureuse.

ArmandPetersena reçu de nombreusescommandesde ƭΩŞǘŀǘfrançaiset étranger. On en trouve dansun
grandnombred'ambassadesfrançaises,maiségalementdansdesmuséescommeun «Hippopotame»au
Muséede Vernon,une «GrueCendrée»au Muséede la Chasseà Gien,un «Taureau»au muséeŘΩ!ƴƎŜǊǎΣ
ainsi que des sculptures grandeur nature, comme le «Grand Chevreuil»au musée de Louviers, la
«Panthère»à Bry-sur-Marne, le «Corbeau»et le «Veau»à Bâle(Suisse). 1959annéede sarencontreavec
EtienneAudfray jeune sculpteur. L'amitié réciproquerévélerala véritable vocation du jeune homme qui
deviendrasonélèveet soncollaborateur.

Enaoût1959, la GalerieDreyfusdevientle représentantexclusifdesǆǳǾǊŜǎdePetersenauxEtats-Unis.

Il entreprendun dernieragrandissementd'une« Panthère» en1969.

Etienne Audfray

Grue Cendrée, Petersen

Petersensesentde plusen plusfatiguéet le proposeà la fonderieGodardil
écrit; à sonamiEtienne: "le plâtre a été examiné,il seraprisen septembre,
carla fonderiefermeaumoisd'août.

Atteint d'un cancer,il mourra sur la table d'opération le 20 novembreaprès
avoir donnésonatelier à sonami, car Petersenn'eut aucundescendant. La
Panthère restait impayée. Etienne Audfray s'en chargea sur ses fonds
personnelset la fit placerdevantuneécoledeBrydont il était le maire.
II s'efforcedepuislorsde fairemieuxconnaîtreƭΩǆǳǾǊŜdesonami.



Le lien 
avec Pompon 

Pompon sculptant son bull-dog par Urbain Mouret



En 1924, l'art animalierest en plein essor. Pompon,révélé en 1922 au Salond'Automne par son grand « Ours blanc »,
regroupe au Jardin des Plantesdes jeunes animaliersqui étudient les modèles sur nature en suivant ses conseils. Il
représentela voie nouvelledans la tradition du métier. En 1924, un grand « Pélican» montre sa maîtrise. Petersens'en
souviendra. Petersenrejoint le groupeen1926.

Ours blanc, Pompon

Ours tête levée, Petersen



Ce n'est donc pas un hasardsi EdgardBrandt, ferronnier d'art et
propriétaire d'une galerie d'art appliqué à la décoration, le
remarque.

Mais Petersengardeun pied en Franceet l'autre en Suisseoù il a
plusieurspossibilitésd'exercersestalentsen orfèvreet en sculpteur.
Dansl'équipedesanimaliersattachésà la galeriele meilleurde l'art
s'yrencontre,orientépar le soucide la tradition du métier.

Il faut penser que le répertoire de Petersen comporte déjà
suffisamment de modèles pour répondre aux exigences des
expositions.

Armand Petersen avec Gaston Suisse au Jardin des Plantes

Le26 mars1931le groupedes"DouzeAnimaliersFrançais"déposesesstatuts,PrésidentsFrançoisPomponet
PaulJouve. Cegroupereprésentela "nouvelle" tendance,plus jeune,restreinte à la nationalité française,tout
autantaxéeversla tradition du métier et la visionde la réalité.
Petersen,de nationalité suisse,ne peut faire partie du groupe,mais y est invité, car il reste très attaché au
groupedu JardindesPlanteset admirePompon. Avecsa femme il se rend à son atelier, le samedi,son jour ;
Pomponlui dédicacerale livre deRobertReyparuen1928.

C'estl'étude dansla vie courante,sansgesteni sujet, maisavecune vraie compréhensiondu caractèrede la
bête, sensibledansla caressede la forme qui provoquela tendresse. Petersenretiendracet aspecttrès tôt en
prenant commemodèlesdesanimauxà peinesortisde l'enfance,comme« l'Eléphanteau» attendrissant. Il y
avaitde quoi faire réfléchirceluiqui semettait à l'étude et auservicede l'art animalier. Petersenvaprofiter des
résultatsdecette ouvertureversla réalitéet la simplicité.
Il possèdeune techniquetrès précise,le cubismene l'attire pas. Il est tenté par la variété desmodèlesdont
l'élégancesert l'art décoratifet l'exotismeà la mode,commelesGazelles,sespremiersmodèles.

Dansle journal ƭΩ!ŎǘƛƻƴFrançaise», BrecyplacePetersen«émulede Pomponqui ne signeguèrequedeschefs-
ŘϥǆǳǾǊŜ...», signale«son métier solide et son humour attendri... ».«L'Antilope craintive est un petit chef-
ŘϥǆǳǾǊŜciseléavectant de tendresseque toute la vie de cette petite bête s'y montre touchanteet vraie»(la
Semaineà Paris).

Edgard Brandt



Ses dernières vont se succéder sans interruption où Petersen, Pompon et les autres animaliers se 
retrouveront et, grâce aux éditions de Sèvres et de Copenhague, il y aura suffisamment de pièces.

[Ω9ȄǇƻǎƛǘƛƻƴ Coloniale a lieu à Vincennes en 1931 avec la création d'un zoo que d'ailleurs Petersen 
fréquentera, ainsi que les animaliers et Pompon. 

Au Salon des Décorateurs où « l'Hippopotame» grandeur nature de Pompon trône en plâtre et dans 
la «Section art décoratif" Petersen expose aux côtés de Georges Guyot. 

Au Salon des Tuileries en juillet, Petersen est cité aux côtés de Pompon, Madeleine Fabre, Madame 
de Bayser-Gratry expose un « Bison» et une « Panthère» .

La Vème exposition des Artistes Animaliers à la galerie Brandt sera désormais le salon annuel des 
animaliers avec trente huit exposants, dont Pompon et son groupe.

"La sobriété de Petersen touche au grand art" (Excelsior 25/11) « Tigre», «Bouc de Syrie», 
« Bison».

En novembre 1932, le grand "Panorama de la grotte d'Altamira à François Pompon» les artistes 
contemporains réunit les artistes contemporains. Les animaux sont vus pour eux-mêmes, la 
captivante stylisation de Pompon, les plans accentués de Petersen. (Arthur Sambon) .

A la VIème Exposition des Animaliers, à la Galerie Brandt, Petersen expose les diverses facettes de 
son métier en mélangeant bronze et céramique ς« Antilope Guid», «Merle », «Poisson», 
« Perruche».

En 1933, Petersen va pouvoir se consacrer de nouveau à l'étude de modèles pour le bronze avec 
«ƭΩ;ŎǳǊŜǳƛƭ», le « Fox-terrier », chien très à la mode, le « Lion» et la « Lionne», pièces excellentes 
et personnelles, quoique pétries des principes de Pompon.


